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Légende amérindienne :




La rose de prairie





« J’ai beaucoup de fleurs dans mon cœur », se dit la Terre.


« J’aimerais qu’elles soient sur ma robe ; des fleurs bleues comme


le ciel clair par beau temps, des fleurs blanches comme la neige


d’hiver, des fleurs d’un jaune étincelant comme le soleil de midi,


des roses comme l’aube d’un jour de printemps… Elles sont toutes


dans mon cœur. Mais je suis triste lorsque je regarde ma robe,


toute grise et marron. »


Une jolie petite fleur rose entendit la complainte de la Terre : « Ne


sois pas triste, Terre Mère, j’irai sur ta robe et l’embellirai. »


Ainsi, la petite fleur rose sortit du cœur de la Terre Mère pour


embellir les prairies.


Mais lorsque le démon du vent la vit, il grogna : « Je ne vais pas


accepter cette jolie fleur sur mon terrain de jeu. »


Il se précipita sur elle, criant et hurlant, et lui souffla sa vie. Mais


l’esprit de la petite fleur retourna dans le cœur de la Terre


Mère. Lorsque d’autres fleurs trouvèrent le courage de sortir, l’une


après l’autre, le démon du vent les tua elles aussi, et leur esprit


retourna dans le cœur de la Terre Mère.





Finalement, la rose de prairie proposa d’y aller.


« Oui, chère enfant, je vais te laisser partir. Tu es adorable et ton


souffle est si parfumé que le démon du vent sera sûrement charmé


par toi. Il te laissera certainement rester dans la prairie », dit


Terre Mère.


Alors la rose de prairie parcourut le long voyage à travers les


terrains sombres et sortit dans la prairie terne.


Alors qu’elle s’éloignait, la Terre Mère dit dans son cœur : « Oh,


j’espère vraiment que le démon du vent la laissera vivre. »


Lorsque le démon du vent la vit, il se précipita sur elle en hurlant :


« Elle est jolie, mais je ne la tolérerai pas sur mon terrain de jeu.


Je soufflerai sa vie. »


Alors il se précipita, grondant et soufflant des rafales. Alors qu’il


s’approchait, il sentit l’odeur de la rose de prairie.


Il se dit : « Oh, comme elle sent bon ! Je n’ai pas le cœur à souffler


la vie d’une aussi belle jeune fille à l’odeur si agréable. Elle doit


rester ici avec moi. Ma voix doit être douce et je dois chanter


de jolies chansons. Je ne dois pas l’effrayer avec mon bruit


horrible. »


Alors, le démon du vent changea. Il se calma. Il envoya de douces


brises sur les herbes de la prairie. Il chuchota et fredonna


des chansons de joie. Il n’était plus un démon.


Les autres fleurs sortirent du cœur de la Terre Mère et traversèrent


les terrains sombres. Elles transformèrent sa robe, la prairie, en un


lieu de couleurs et de gaieté. Même le vent se mit à aimer les fleurs


qui poussaient parmi les herbes de la prairie. Et c’est ainsi que la


robe de la Terre Mère devint belle et resplendissante grâce à la


beauté, à la douceur et au courage de la rose de prairie.


Parfois, le vent oublie les chansons douces et devient bruyant, mais


son intensité ne dure pas longtemps. Et il ne nuit à personne dont


la robe a la couleur de la rose de prairie.









Du germe à l’éclosion


En tant que tatoués, il nous est souvent demandé les significations des dessins qui ornent nos corps ; accélérateur social ou transgression de l’intimité, chacun détient néanmoins une réponse à partager ou à préserver dans son jardin secret. Cela peut aller d’un coup de cœur graphique à l’hommage d’un être cher, d’un souvenir de voyage à une amulette de protection, d’un délire entre amis à la fascination d’un personnage fictif qui a bercé l’enfance. Toutes ces justifications ont la même provenance, celle du cœur. Ces tatouages qui fleurissent notre corps, cette robe que l’on choisit d’enfiler, cela reste un désir d’écrire ce qui nous définit réellement, comme un acte de suprême liberté. La liberté de s’approprier le corps qui nous a été donné et avec lequel, parfois, on a dû mal à cohabiter, à cause de son apparence et/ou à cause des expériences qu’il a vécues. Et je pense que c’est pour cette raison que le tatouage est devenu un langage aussi populaire aujourd’hui.


Pour beaucoup encore, cet art est totalement primitif et grossier ; il représente un acte de rébellion pour les marginaux, une automutilation pour les fragiles et les dépressifs, une excentricité de plus pour être dans l’air du temps et se faire remarquer. Trouver les arguments justes pour répondre à ces aberrations a été le premier moteur à ma propre introspection.


Je me suis rendu compte qu’au-delà d’aimer porter les œuvres d’artistes que j’admirais, je pouvais y intégrer mon pouvoir créatif par les idées que je leur soufflais pour construire mon projet. J’y ai rapidement vu un moyen d’accroître ma confiance en moi, via mon apparence, mais aussi via mes compétences. Les sujets de mes tatouages ont toujours été très intuitifs et impulsifs, à l’image de ma personnalité.


Il m’aura fallu plusieurs années pour étoffer ma réflexion, grâce aux rencontres des personnes qui ont décidé de se faire tatouer mes propres créations et qui sont devenues, par la suite, la véritable motivation de cet ouvrage. Le moteur n’est plus de donner une réponse qui pourrait être validée par les plus sceptiques, mais une célébration de la beauté et la profondeur des démarches de ces personnes qui ont choisi de reprendre le pouvoir de leur corps et de leur vie. Derrière chaque tatouage, il y a surtout la nécessité de se retrouver soi-même, pas au travers des yeux de la société, ni des attentes de nos parents, ni de nos souffrances passées ou encore de nos croyances limitantes. Mais simplement à travers notre âme, notre véritable identité, celle qu’on a choisi d’incarner. Et pour certains, cette reconnexion se fait via les peintures corporelles qui ornent leurs chairs, comme un trophée reçu après la victoire sur ce qui les avait longtemps laissés éteints. Ce trophée qu’ils brandissent généralement fièrement, ils en goûtent parfois même la sensation pour la première fois de leur vie.


Voilà ce qu’ils appellent la thérapie par l’aiguille.









Une célébration qui traverse les âges


Le mot tatouage vient du tahitien « TA-TU » qui est un dérivé du mot « TA-ATOUAS » signifiant « dessin de l’esprit ».


En Polynésie, depuis des milliers d’années, le tatouage est comme une carte d’identité ; il représente un statut, une origine, une histoire familiale… Il peut être aussi la représentation de leur puissance divine ; responsable de leur santé, de leur équilibre et de leur force pour combattre les énergies maléfiques. Être tatoué est un privilège, un lien indélébile entre la mémoire sacrée des ancêtres et la bravoure de la nouvelle génération.


Pour les Indigènes, le tatouage est un signe de protection contre les esprits malfaisants et une manière d’attirer les bonnes grâces des esprits purs.


En Égypte antique, c’est un moyen de communication, de reconnaissance ethnique et religieuse.


Pour une femme berbère, se tatouer le menton était un moyen de rendre hommage à son défunt époux, tué par l’envahisseur.


Chez les Imazighen, « hommes libres », cela avait une fonction symbolique, signe de résistance face à l’invasion française.


Les Amérindiens, eux, considéraient le tatouage comme une manière d’accroître sa force et ses pouvoirs surnaturels. Se tatouer un animal sur la peau signifie que tu en possèdes ses aptitudes, que son esprit ne fait plus qu’un avec le tien. C’est aussi un symbole d’héroïsme pour les guerriers victorieux ou un signe de beauté pour les femmes.


Cette pratique de tatouage thérapeutique n’est donc pas une invention des temps modernes, mais bien une croyance ancestrale qui nous vient des tripes. Peu importe la provenance qui résonne le plus en nous, il s’agit bien d’un héritage culturel et spirituel.


Nombreuses des rencontres que j’ai faites depuis mon fauteuil derrière mon dermographe m’ont permis de semer des graines dans la définition de ma propre identité et aussi dans celle de mon métier. Je me suis parfois sentie vulnérable et impuissante face aux récits de mes clients, mais les discussions sont régulièrement devenues des pistes supplémentaires à explorer dans mon développement personnel. Les épreuves de la vie ne les avaient pas épargnés, et pourtant, ils avaient tous trouvé le moyen de se réparer, de panser leurs blessures, de se construire leur armure, de tenter de s’honorer et de s’aimer inconditionnellement, entre autres grâce à des thérapies ou des soins, mais aussi grâce à leurs tatouages, consciemment ou non.


Ce constat a été réciproque, j’ai donc voulu mettre en lumière ces courageux qui ont bravé les codes d’une certaine normalité pour répondre à cet appel qui les invite à devenir entièrement eux-mêmes. En acceptant de voir à tout jamais ce qui les a construits ; les victoires, mais aussi parfois les failles, les souvenirs ou les nostalgies, les épreuves et les leçons de vie, les espoirs et les deuils, les unions et les déchirements, les croyances ou les désillusions… et en être fiers.


Je voulais plus que tout que ce message soit entendu, c’est ainsi qu’en 2020 m’est venue l’idée de proposer des posts anonymes appelés « Tattoo Thérapie », dont l’illustration qui en était l’étendard se trouve page 21. Le but était de présenter à ma communauté des personnes aux parcours différents, mais souvent très inspirants. En se mettant à nu, ils prônaient la beauté, pas seulement physique, mais de tout un combat vers leur propre identité. Nous avions créé une alliance où les gens se sentaient compris, écoutés et encouragés à ÊTRE, tout simplement ; sans tabou, sans complexe, sans détour… et capables de tourner le dos aux codes sociétaux qui nous ont longtemps guidés vers une stupide « normalité ». Chaque post était accueilli avec joie et bienveillance, les commentaires fusaient et rendaient honneur aux personnes qui avaient osé se confier sur leur rapport au corps. Eux-mêmes se sentaient libérés d’un poids, celui de la honte, de la culpabilité, de la peur d’être jugé. J’avais espoir que cela encourage à dépasser ces sentiments sombres autant dans la tête du tatoué que dans celle de celui qui ne l’est pas et n’en comprend pas la démarche. J’avais à cœur de fêter la beauté de la vulnérabilité.


Et puis, j’y ai vu le potentiel d’en faire un projet plus concret où je pourrais poser sur papier mes propres sentiments, mais aussi ceux des personnes qui ont croisé ma route et m’ont aidée à peaufiner ma réflexion sur le sujet.


Il m’est encore difficile de discerner ce qui m’a poussée à concrétiser ce concept, mais je crois que c’était mon appel à moi. L’appel pour ne plus me sentir seule et incomprise, l’appel vers le long voyage à travers les terrains sombres pour tenter de réunir les cœurs vers le chemin de la tolérance et de l’acceptation de soi. L’appel d’être moi entièrement à l’aide d’autres compagnons de route. Le projet d’en réaliser un livre me semblait un rêve impossible, car je ne me sentais pas légitime.


Et pourtant, une petite voix intérieure m’a encouragée à y croire, car ce n’était pas seulement au nom de ma voix, mais aussi de toutes celles qui résonnaient avec la mienne. Lorsque j’ai osé en parler autour de moi, cela semblait devenir une évidence pour tout le monde, alors je me suis lancée. Et il a fallu presque trois ans pour arriver à écrire les dernières lignes de ce recueil.


Aujourd’hui, ma manière de prendre en charge les projets de tatouages a grandement évolué, en même temps que ce que je voulais faire de ce livre. J’ai compris la puissance de la symbolique apportée aux projets de mes clients, mais aussi l’importance de la manière dont je les accompagnais dans cet encrage d’intention. Il ne s’agit pas seulement de travailler sur la façon dont JE conçois le tatouage, le but est avant tout d’essayer d’accompagner au mieux chaque personne qui vient me voir, en les écoutant, en partageant nos connaissances respectives et en tentant de passer à une étape supérieure de conscience vers le chemin d’alignement de soi.


Pour moi, être tatoueuse, ce n’est pas uniquement être une « artiste » qui dessine ses œuvres sur un support vivant, c’est une connexion entre deux personnes qui tentent de créer un soin de l’âme. Peut-être que je vais un peu trop loin pour certains, et je le comprends, il n’est pas nécessaire de réfléchir de cette manière pour apprécier le domaine et pour être un bon professionnel. Néanmoins, c’est vers cela que chacune de mes expériences dans ma propre voie m’a menée. J’ai envisagé à une période de ma vie d’arrêter mon métier, parce que c’était trop lourd à porter, tant la charge de travail que la charge mentale ; cette profession où il faut être dessinateur, gérant des réseaux sociaux, secrétaire, comptable, photographe, monteur de vidéo, tatoueur et parfois psychologue à toute heure. Mais je pense sincèrement qu’à l’époque, je n’avais pas encore les outils nécessaires pour trouver mon équilibre.


J’ai commencé à proposer des tatouages initiatiques qui font appel à l’inconscient, car c’est souvent à lui qu’on doit faire face pour rejoindre les tréfonds de notre essence et tenter de débloquer les énergies stagnantes. Je ne me sentais pas non plus légitime de tirer les cartes à mes clients, mais en me délivrant de mes propres croyances limitantes, je me suis lancée.
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Je ne suis de toute façon que l’intermédiaire entre l’oracle et l’inconscient de mon client ; c’est un travail d’équipe, nous essayons de traduire ensemble les messages reçus d’un tirage de cartes et recherchons les symboles les plus adaptés à intégrer à un dessin à encrer qui répondra à la problématique ou la situation actuelle.


Le tatouage est ensuite fait en conscience avec un rappel des énergies ou intentions qu’il apporte pour accompagner la personne qui le porte dans son cheminement personnel. Cette proposition est le résultat de tous mes apprentissages et mes intérêts de ces dernières années qui donnent du sens plus que jamais à mon rôle à jouer dans le milieu du tatouage, mais aussi à ce que je suis venue incarner dans cette vie.


Je ne prétends évidemment pas avoir une potion magique pour mes clients ni avoir la mission de sauver qui que ce soit, mais moi aussi, je souhaite semer quelques graines autour de moi et aider ceux qui se sentent prêts à calmer leur infernal vent intérieur afin qu’un jour poussent des milliers de fleurs dans leur cœur. Comme le colibri de la légende amérindienne ou la petite rose de prairie, je tente de faire ma part. Et je suis convaincue que c’est en se connaissant mieux soi-même que l’on peut aider les autres à s’incarner aussi, et espérer un mieux vivre ensemble, en harmonie avec Terre Mère.









Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt.


Tous les animaux terrifiés, atterrés, observaient impuissants le


désastre qui s’étendait sous leurs yeux.
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Seul le petit colibri s’activait, allant chercher quelques gouttes


avec son bec pour les jeter sur le feu.


Après un moment, le tatou, agacé par cette agitation qui lui


semblait dérisoire, lui dit :


« Colibri ! Tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes d’eau


que tu vas éteindre le feu ! »


Et le colibri lui répondit : « Je le sais, mais je fais ma part. »


Le colibri, en donnant le meilleur de lui-même pour sauver la forêt,


volant de cœur en cœur, entraîne les autres animaux, notamment le


pélican, et c’est ensemble qu’ils parviennent à éteindre l’incendie.









Introduction aux témoignages


Les témoignages que vous allez découvrir au fil du livre sont les histoires de personnes que j’ai rencontrées de près ou de loin dans le cadre de mon métier de tatoueuse. Ils se sont portés volontaires ou ont accepté ma proposition de participer au projet, car eux-mêmes avaient déjà une réflexion proche du tatouage thérapeutique sur leur corps. Elle s’est affinée par leur propre expérience et/ou lors de longues discussions sur mon fauteuil. Certains sont l’essence même de la concrétisation de ce livre, ils ont cru en moi comme personne et je leur en suis infiniment reconnaissante.


Avant de vous lancer dans la découverte de leur histoire, je voulais vous donner quelques filtres de lecture qui vous permettront de contextualiser la démarche globale de ce livre.



Filtre 1 : L’anonymat


Le langage des fleurs rejoint la symbolique que j’aime apporter dans mes tatouages, comme dans l’écrit de ce livre, car je sais à quel point le pouvoir de l’intention peut être magique.


Chaque témoin s’est choisi un nom d’emprunt dont la symbolique avait une résonance particulière avec leur vécu. La volonté d’utiliser le nom d’un végétal n’est évidemment pas anodine ; comme une plante, le témoin va plonger dans les profondeurs de ses racines afin d’analyser les fondations sur lesquelles il s’est vu grandir. Il constatera peut-être que les intempéries l’ont fait flancher plus d’une fois, mais à son rythme, il va constater que c’est parfois cela qu’il l’a rendu plus fort et plus à même de recevoir l’engrais qui le fera grandir et qui lui permettra d’avoir une incroyable capacité de s’adapter à tous les terrains, même les plus arides. Il se rendra même compte que des petites graines est née une floraison incroyable, et pour cela, il a fallu des jours de beau temps, mais aussi des jours de pluie.


L’anonymat était donc une condition indispensable pour qu’ils puissent se confier en toute transparence sans en vivre des répercussions quelconques de la part de leurs proches ou autres individus.



Filtre 2 : Des sujets récurrents


Il m’est difficile de donner une raison rationnelle sur le fait que beaucoup de cœurs écorchés sont venus toquer à ma porte, mais pour continuer avec mes croyances, je pense que c’est parce que j’en suis un moi-même et que nous nous sommes attirés, tels des aimants, pour s’entraider. Nous avions besoin d’en apprendre l’un sur l’autre pour s’apprivoiser soi-même et obtenir des outils de survie afin de continuer à avancer et tenter de sortir de nos tourments.


Vous avez déjà entendu dire qu’il n’y a pas de hasard ? Eh bien, avec mes expériences, j’en suis assez convaincue, car j’ai toujours fait les rencontres dont j’avais besoin pour passer une étape de conscience dans mon cheminement. Au moment où je travaillais sur ma confiance en moi, j’ai eu des clients qui sont venus me challenger afin de me pousser à m’affirmer. Durant la période où j’étais en grande souffrance, des personnes sont venues me partager leurs blessures qui résonnaient étrangement avec les miennes afin de ralentir mon activité et m’accorder le temps nécessaire pour prendre soin de moi. Lorsque je me suis tournée vers des professionnels de la santé mentale ou du spirituel en cherchant différents chemins de guérison, j’ai reçu des pistes précieuses pour m’y aider. Et quand je me suis penchée sur le tatouage thérapeutique, certains d’entre eux se sont confiés à moi pour nourrir cette réflexion et quelque part m’encourager à faire quelque chose de tous ces apprentissages.


Certains sujets seront donc plus récurrents que d’autres, car ils font partie de ces rencontres pleines d’enseignements dont j’avais besoin pour me reconstruire, des échanges de cœur à Cœurs. D’autres sont basées sur des histoires totalement différentes, mais font partie des expériences de vie qui m’ont touchée, inspirée et motivée à réaliser ce recueil fleuri d’âmes tatouées.


Le concept était évidemment d’apporter une diversité dans les témoignages à l’image de celle de notre société et de prouver que la différence se trouve dans l’œil de celui qui n’en voit pas sa beauté. Je n’ai malheureusement pas pu en explorer toutes les pistes et c’est pourquoi je vous invite à vous prêter à l’exercice en fin de lecture 1 en répondant aux questions précédemment posées aux témoins de ce recueil. Ce n’est pas obligatoire, mais si vous en ressentez le besoin et si vous avez envie de prôner votre propre vérité à votre tour, un espace vous est consacré.



Filtre 3 : Le pouvoir thérapeutique de l’écrit


Je pense pouvoir parler au nom de tous les témoins en affirmant qu’écrire sur sa vie n’est pas chose aisée. Réfléchir en profondeur sur les événements clés qui nous ont amenés à être qui on est aujourd’hui rouvre parfois les plaies du passé. Ce sont elles qui exigent qu’on se surpasse pour continuer à avancer, elles nous poussent à puiser une force souvent ignorée afin de mieux se relever. Et cela laisse évidemment des traces, visibles ou non. Ces blessures sont parfois enterrées, au plus profond de notre inconscient, pour nous protéger et nous pousser à continuer de survivre.


Faire le bilan, c’est aussi se prendre des claques, raviver des émotions oubliées, pardonner ou au contraire faire justice. Les témoins ont tous répondu à l’appel de cette introspection comme s’ils se sentaient prêts à affronter leur passé, peut-être trop lourd à porter, prêts à le partager, comme ils ne l’avaient jamais osé auparavant, dans l’espoir d’être entendus véritablement dans leur sincérité ou dans l’espérance d’aider peut-être quelqu’un à leur tour ; d’être aussi un colibri. C’est dans ce sens que leur témoignage a évolué, car leur introspection a évolué, elle aussi, au fil du temps. S’autoriser à ressentir la colère, la tristesse, la rancœur… déposer cela sur papier, reconnaître que cela a existé ou existe encore dans une parcelle de soi, c’est un pas en avant vers une version plus apaisée. Il a été difficile pour certains, lors de leur conclusion, d’être parfaitement en paix, et c’est en soi totalement normal, car être en paix est un vrai jeu d’équilibriste à réaliser toute sa vie, avec des hauts et des bas.


Néanmoins, certains m’ont fait part à la relecture que les sentiments d’hier ne sont plus nécessairement ceux d’aujourd’hui. Pourtant, cela a existé à un moment donné de leur vie et cela a défini ce qu’ils ont été et/ou ce qu’ils sont encore : des êtres en perpétuelle évolution. Et c’est pour cette raison que je suis convaincue que l’écriture a eu un réel impact thérapeutique pour chacun des participants. C’est en écrivant qu’ils ont su prendre conscience de leurs faiblesses et de leurs victoires, des regrets ou des souhaits pour l’avenir, des émotions stagnantes ou en progression. Exposer avec conscience le champ de bataille interne permet, selon moi, de s’en alléger un peu, de faire le tri, d’être plus objectif et de pouvoir avancer vers un avenir plus serein. Certains d’entre eux ont même brûlé leur écrit, comme un rituel de passage qui permet de détruire physiquement ce dont on ne veut plus, pour se délester d’un bagage qui purifiera l’esprit et le cœur. Encore une fois, tout est une question de conscience, d’intention et de volonté d’aller de l’avant.


Ne prenez donc pas ces lectures comme une vérité stagnante, mais plutôt comme une vérité à un moment de la vie de celui que vous lirez, comme, finalement, ce que nous faisons en écrivant l’histoire de notre vie sur la peau. Ces expressions verbales ou artistiques sont la capture d’un moment qui a existé, qui parfois nous amène beaucoup de nostalgie tant cela a compté et qui, parfois, ne sont plus en accord avec qui on est devenu, mais qui pourtant nous a permis d’atteindre cette version plus alignée. Nous ne sommes pas des êtres parfaits, notre état émotionnel, psychologique et physique est en constante recherche d’équilibre, et l’accepter est la première étape vers la bienveillance envers soi et les autres.


« Les gens se demandent si pardonner signifie oublier. Non, pas du tout. Se rappeler est important, mais il n’y a aucun profit à garder vifs en nos cœurs la souffrance, la blessure, le ressentiment et la colère.


…L’observation de ces émotions permet de mieux en comprendre la cause et les conditions qui les font naître, nous pouvons ainsi en modifier la survenue et leur intensité…


… Et pour ceux qui sont prêts à pardonner, se rappeler avec compassion est autrement plus puissant, car les sentiments négatifs ne nous rendent qu’esclaves de nos vies. Choisir de guérir et laisser le passé au passé, permet de rester authentique et d’accroître sa confiance en soi. » 2



Filtre 4 : Faire appel à votre bienveillance inconditionnelle


Ce livre a été pensé dans le respect et la tolérance de chacun, à l’image de la diversité qui nourrit notre belle planète. Chaque histoire est très personnelle et illustre des éducations, des cultures, des personnalités très différentes. Il est donc évident qu’aucune d’entre elles ne prône une vérité unique, seulement celle de la personne qui se confie à vous. Il était important de valoriser l’authenticité et la sincérité dans les récits de chacun, de manière à chercher les réels bénéfices thérapeutiques de cet exercice ; pouvoir déposer sur le papier les émotions, les réflexions, les faiblesses, les traumatismes, les victoires et les désaccords qui les ont menés à se construire en tant qu’adulte.


Vous pourrez peut-être vous sentir bousculé par votre propre inconfort. Vous serez peut-être offusqué ou peiné par ce que vous lisez et c’est normal, car nous sommes tous humains avec des convictions, des ressentis, des sensibilités et des apprentissages propres à notre parcours personnel. Plutôt que de pointer nos différences, il est important, selon moi, d’accepter que nous ne soyons pas toujours tous d’accord. Néanmoins, cela ne nous empêche pas de vivre en harmonie, à condition que nous puissions entendre la vérité de l’autre sans la remettre en question.


Prenez donc ceci comme un exercice de tolérance absolue et d’observation vers ce que cela éveille en vous et pourquoi. L’inconscient nous alerte parfois par des émotions vives, disproportionnelles, afin de comprendre qu’il y a encore des points à travailler, à apaiser. Cette bienveillance inconditionnelle est donc applicable pour vous aussi ; prenez une pause pour respirer, accueillir ce sentiment qui vous submerge, essayez de le comprendre, notez éventuellement ce qui vous passe par la tête et terminez en vous rappelant ce mantra de douceur pour l’autre, pour vous. Reprenez ensuite la lecture lorsque vous vous sentirez prêt.


Puisque tous nos témoins ne se ressemblent pas, il sera normal que certains d’entre eux vous touchent plus que d’autres, car leur récit viendra éveiller un bout du vôtre. Pour ma part, je considère qu’ils ont été, tous, source d’apprentissage vers une version de moi plus indulgente et empathique. Je me suis sentie nourrie par les opinions divergentes, par les sujets sociétaux encore discrets voir tabous ou par les enseignements de vie écrits par chacun, et je vous souhaite sincèrement de vivre cette expérience de la sorte. Le but de ce livre est de pouvoir aussi découvrir qu’il existe autant de vérités que d’individus sur Terre et que parfois, certaines viennent nous apporter la pièce manquante à notre introspection. Cette diversité n’est évidemment pas comparable d’un cas à un autre, et l’intensité du récit non plus. Il n’y a aucune échelle de valeurs à donner à la souffrance d’un témoin à un autre, d’une cause à une autre, d’un cœur à une fleur…


Les cœurs tatoués sont des personnes avec qui j’ai eu l’occasion de discuter pendant de nombreuses heures lors de leur séance de tatouage. Au fur et à mesure, nous avons développé un échange constructif vers notre cheminement, mais aussi vers ce projet. Certains d’entre eux avaient déjà participé au post Instagram de « Tattoo thérapie » et j’avais envie que leur message prenne une dimension plus importante encore, qu’ils puissent aider d’autres personnes comme eux l’ont fait pour moi.


Les fleurs tatouées sont des rencontres tout aussi enrichissantes, qui sont venues compléter la team pour créer cette communauté florissante. Nous avons travaillé sur un laps de temps plus court en approfondissant un peu moins leur passé, car nous nous connaissions tout simplement un peu moins ou que notre organisation ne nous le permettait pas vraiment. Cela n’enlève en rien leur importance et leur richesse.


Chaque récolte de témoignage a été un véritable chamboulement, car mes antennes d’hypersensible me faisaient ressentir profondément chaque émotion lue. Certaines déclarations ont nécessité plusieurs mois d’écriture, car à chaque moment de travail, il fallait de part et d’autre, un moment de décantation afin de ne pas se prendre une vague violente émotionnelle en pleine poire. Tout ça en parallèle d’une vie professionnelle, familiale et personnelle. Nous avons donc tenté de jongler avec le timing de chacun, dans le respect, la bienveillance et la patience. Pour moi, encore un merveilleux apprentissage de tolérance et d’écoute de mes besoins, mais aussi de ceux des autres ; bagage indispensable dans la manière d’appréhender mon métier.


Je suis d’ailleurs convaincue qu’il subsiste encore de nombreuses histoires à entendre et que cette réflexion sur le tatouage thérapeutique n’est qu’à la naissance de sa dimension dans la société, car si ce phénomène s’est autant développé en quelques décennies, c’est pour répondre à un besoin de toutes les générations confondues, celle d’exister.



Filtre 5 : Mise en garde de sujets sensibles


J’ai pris conscience, en observant mon entourage proche ou mes rencontres tout au long de ma vie, que nous cohabitons ou survivons tous avec des souffrances, des fardeaux ou des blessures. Les parcours sont différents, mais le combat reste le même : apprendre à vivre avec et parfois même en faire une force de vivre.


Nous sommes dans une ère où parler de santé mentale se fait de manière assez décomplexée, mais il est encore parfois difficile d’accepter cette béquille pour nous aider à affronter les tourments de nos vies, par peur, par honte, par déni, par manque de moyens ou de temps. Même si je parle d’écriture thérapeutique en prônant ses bienfaits, cela ne reste pas suffisant, selon moi, pour se délester du poids que l’on porte sur les épaules.


C’est pourquoi je tiens à vous encourager vivement à vous faire accompagner si vous êtes en détresse, et à vous dire qu’il ne faut pas en avoir honte. Considérer même cela comme un acte d’amour pour vous-même, que c’est une manière de prendre soin de vous. C’est un geste plus que courageux d’affronter ses ombres, de remettre en question ses croyances, d’analyser ses relations, de redécouvrir la personne que l’on est vraiment sans l’influence des blessures. C’est terriblement difficile, mais nécessaire si l’on souhaite émaner plus de lumière en soi et autour de soi.


Vous ne serez jamais seuls du moment que vous tendez la main à votre propre âme. Et les professionnels de la santé peuvent être de véritables alliés afin de se débarrasser de ce sentiment de solitude absolue, ainsi que des conseillers hors paires pour vous donner les outils nécessaires à votre construction.


Les sujets que vous lirez ne sont pas des plus faciles à aborder ; violences sexuelles, harcèlement, avortement, mutilation, dépression, handicap, deuil… des thématiques encore taboues, mais qui touchent pourtant n’importe quelle personne de notre réseau le plus proche. Cela vous concerne même peut-être vous aussi. Vous n’aurez peut-être pas toujours le sourire en lisant ce livre, mais j’espère sincèrement qu’il arrivera à vous redonner espoir en un avenir prospère, quoi que vous ayez traversé. J’espère que vous pourrez retenir quelques conseils de nos témoins et qu’ils seront source d’inspiration dans vos propres démarches, qu’ils vous permettront d’avoir un œil neuf sur des sujets incompris et surtout qu’ils vous soulageront de cette sensation d’exil. N’ayez pas peur, ne soyez pas honteux, regardez-vous et soyez fiers, vous n’êtes pas seuls.


Plongez dans ses ombres ou celles des autres, c’est pouvoir aussi constater le chemin qui a été parcouru, les victoires sur sa vie et les erreurs qui nous ont fait grandir. C’est accepter que le bonheur puisse être aussi dans des événements que l’on n’a pas choisis, accepter que rien n’est parfait et ne le sera jamais. C’est aussi comprendre que la douleur est parfois une source d’instruction et un puissant révélateur de la robustesse qui peut nous animer dans des moments de vulnérabilité. En tant que tatoués, vous connaissez peut-être d’ailleurs cette sensation ; après plusieurs sessions éprouvantes, qui vous ont mis en grande détresse, vous avez trouvé la force en vous pour aller jusqu’au bout, et c’est cela qui vous fait davantage apprécier l’œuvre qui orne votre peau. Vous êtes fiers de la porter, mais aussi fiers d’avoir été aussi courageux. Et cela peut se répercuter dans de nombreux récits dans votre vie ou dans les histoires que vous découvrirez dans ce livre.


Il est cependant important et même primordial de ne pas vous forcer à lire si des récits vous chamboulent profondément. S’écouter et poser ses limites, c’est le premier pas vers le respect de soi. Je vous invite donc à consulter le sommaire en début d’ouvrage pour découvrir les thématiques principales de chaque témoignage. Si vous êtes fragilisés en ce moment ou encore bouleversés par un sujet précis, ne vous forcez pas à le lire. Connectez-vous à votre cœur et ressentez son appel ; ne l’obligez pas à affronter une chose pour laquelle il n’est pas prêt. Il se peut que ce livre se lise donc en plusieurs fois, sur plusieurs mois. Comme nous l’avons fait pour l’écrire avec les témoins, car nous ne voulions pas faire déborder le vase. Soyez patients avec vous-mêmes et surtout à l’écoute.


Néanmoins, j’espère sincèrement qu’au contraire, ce recueil permettra d’agrandir cette communauté de cœurs écorchés qui ont su trouver un moyen de panser leurs blessures avec entre autres quelques goûtes d’encres colorées, qu’il sera un outil pour une meilleure compréhension de soi et des autres, une célébration de la tolérance et de l’amour inconditionnel qui germe en chacun.
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1 Page 247.


2 Extraits du livre « Travailler sur la colère : une approche bouddhiste », de Thubten Chödrön.










Rose tatouée


Au tout début, en toute transparence, c'est l'effet de mode qui m'a poussée à faire mon premier tatouage. J'avais l'âge pour passer le cap, j'en voyais sur beaucoup de monde, et je voulais mettre sur ma peau ma passion pour les félins. J'avais l'impression que ce tatouage permettrait qu’on s’intéresse à moi et susciterait le questionnement des autres à ce sujet. Néanmoins, l'expérience n'a pas été un succès, car mon tatouage n'était pas vraiment réussi et a fait tout le contraire de ce que j'espérais en recevant de nombreuses critiques liées à mon choix.
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